
Sur certains problèmes fondamentaux  de l'aratrologie 
de la Bulgarie 

Des travaux scientifiques  importants ont été réalisés par les col-
laboratcurs du Musée National d'Ethnographie de Sofia  afin  de col-
lectionner et d'étudier divers outils aratoires pendant la période allant 
de 1946 à 1976. Tout le pays a été parcouru et plus de 53 araires 
de forme  et de fabrication  différentes  ont été recueillis. Gràce à ces 
travaux, une des plus riches collections d'outils araires dans le su-
d-est européen a été créée près l'Institut et le Musée d'Ethnogra-
phie. 

Or, de nombreuses publications parurent dans ce domarne. Les 
matériaux recueillis lors des recherches effectuées  dans le Nord-est de 
la Bulgarie (1951-1955), ont été scientifiquement  interpretés sous 
leur aspect historique en procédant aussi à des études comparatives 
des formes  aratoires trouvées pendant les recherches archéologiques 
réalisées sur les terres bulgares. Des comptes-rendus ont été publiés 
à ce sujet (1). Non seulement la manière de fabrication,  la forme  et 
les fonctions  des fragments  de bois et de fer  des araires étudiés mais 
aussi leur riche terminologie y ont été indiquées. 

Une étude comparative a été publiée (2) par suite des recher-
ches effectuées  pendant la période 1953-1955 sur les formes  aratoi-
res et l'agriculture dans les zones de haute-montagne de Stara Plani-
na (le Balkan) et dans les Rhodopes centraux, et une autre sur les 
Rhodopes centraux (3). Plus tard parurent aussi les pubblications in-
titulées « Labour de la terre en Bulgarie pendant le IX-ème et le 
X-ème siècles » (4) et « Les araires (ralo) à chevaux en Bulga-
rie » (5), et « La charme de bois (plougue) en Bulgarie » (6), etc. 

Un des problèmes fondamentaux  de l'aratrologie bulgare concer-
nant la typologie et la classification  des formes  aratoires a été soumis 
à une réevaluation sur la base des études effectuées  dans tout le pays 



(3) Socs de fer  à manche court et large et socs à profil  rectangulaire avec des 
manches étroits et longs (d'aptès Marinov, 1972). 

(1) Table des principales variantes aratoires des charrues de bois à sep en 
Bulgarie (d'après Marinov, V., 1969). 
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au cours de 30 ans et des matériaux réunis et systématisés dans les 
Archives de l'Institut et du Musée d'Ethnographie près l'Académie 
des sciences de Bulgarie. Ces matériaux sont illustrés par des milliers 
de photos. Le premier essai dans le domaine de la classification  des 
formes  aratoires c'est l'article intitulé « Classification  des formes  ara-
toires en Bulgarie » (7). Plus tard, l'étude « Toujours sur la question 
des formes  aratoires en Bulgarie » (8) a offert  un vaste examen hi-
storique des formes  aratoires en Europe, en Asie et en Afrique  sur 
la base de données bibliographiques et gràce aux matériaux archéo-
logiques bulgares disponibles (p. 5-19, avec 10 tableaux de dessins 
et de photos). Cette étude a été suivie par les ouvrages intitulés 
« Différences  ethniques des forme  aratoires » (p. 19-24, tableau XI), 
et « Essais de classifier  les formes  aratoires du point de vue typologi-
que » (p. 24-29) concernant divers pays de l'Europe et « Essais de 
presenter une classification  des formes  aratoires en Bulgarie » (p. 
29-36, tableau XII et la nouvelle classification  (Fig. 1). Le tableau 
présente les variantes fondamentales  des deux types de forme  aratoi-
res: 1. ralo (araire) dont la reille traverse le timon et 2. la reille 
traverse la chambige (bulg. pravovuistni et krivovuistni). 

Les formes  aratoires traditionnelles, plus particulièrement les 
charrues de bois (darveni rala) utilisées par la population locale pour 
le labour de la terre à l'époque de l'Antiquité, au début du féoda-
lisme et du féodalisme  tardif  et, mème jusqu'aux années 40 du 
XX-ème siècle, différents  genres de sol, du climat, de la déclivité des 
terrains, du système de labour, des cultures, des bètes de trait, de 
l'application de diverses techniques de labour, de l'inégalité sociale, 

En étudiant le développement des formes  aratoires depuis la 
haute Antiquité jusqu'à nos jours (9), nous sommes arrivés à la 
conclusion qu'en Bulgarie ont existé quelques-unes des principales 
formes  aratoires les plus antiques. La juxtaposition des types con-
temporains de charrues de bois (dàrveno ralo) et de leurs variantes 
avec les charrues-type figurées  sur des monuments archéologiques et 
épigraphiques de différentes  époques historiques en est un témoigna-
ge (Fig. 2). Ce fait  est illustré aussi par les oeuvres de certains 
écrivains de l'Antiquité (10) (11). 

La classification  des formes  aratoires a été facilitée  aussi par les 
pièces de fer  antiques trouvées lors des fouilles  archéologiques. Il 
s'agit de socs, lemes, pàlesnique, cerèslo et de couteaux de fer  droits 



(5) Dents de fer  en forme  de cuillère de sokhas d'un araire thrace (IV-III 
s.a.n.e.) - I-a,b,c,d et II. Dents de fer  d'un araire crochet thrace (sokha) avec pièce 
piate et un manche plus court à l'extrémité recourbée (a, b, c). 



(6) Dents de fer  de sokha d'un araire thrace à manche plus court et à l'an-
neau de fer  - Ill-a, b, bi. 

(7) Dents de fer  d'un sokha ayant la forme  d'une cuillère et un anneau de fer 
(d'après Doukov, 1965, p. 158). 

(8) Fresque représentant un araire-crochet (sokha) de l'église du village de 
Techevo, département de Gotze Deltchev (Dans le sud-ouest de la Bulgarie). Copie, 
Esquisse - Marinov, V. 1968). 



et recourbés (12) ajustés sur les pièces de bois des charrues que nous 
avons comparés aux pièces des charrues de bois traditionnelles (Fig. 
3). 

Il a été constaté par voie archéologique, historique et éthnolo-
gique que la population préhistorique avait utilisé deux sortes d'ou-
tils de labour: 1. crochet de pierre ou de come, connu sous le nom 
de sokha, dont les pièces solides et pointues (13) on été assemblées 
aux manches de bois (Fig. 4) (14) et 2. araire de l'àge du bronze 
avec une pièce piate et glissante plazitsa (sep). Le premier groupe de 
charrues est dénommé charrues sans plazitsa (sep) ou sokha et le 
deuxième, charrues avec plazitsa. Est-ce que les charrues-crochets ou 
sokha ont existé depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours (la première 
moitié du 20-ème siècle) sur les terres bulgares — c'est là un pro-
blème très important pour l'aratrologie bugare. 

Un seul auteur (15) nie cette longue existence du sokha sur les 
terres bulgares. Nous avons prouvé que cette assertion n'est pas ju-
ste et que les sokha avaient été connus et utilisés dès l'époque énéoli-
thique (IV-ème millénaire avant N.E.). C'étaient des sokhas à main 
pour creuser et sillonner la terre; ces sokhas étaient fabriqués  en 
come de cerf  avec un trou rectangulaire dans la partie supérieure où 
l'on ajustait le manche de bois. La partie inférieure  était recourbée 
et pointue. Il y a des cornes qui se terminent par une partie piate, 
mais le trou pour le manche de bois est parallèle à la partie pointue 
de la come. Ce sokha n'était utilisé que pour creuser et sillonner la 
terre. Chez les bècheurs préhistoriques, les trous sont pratiqués 
transversalement à la lame piate. Donc, la difEérence  entre le sokha 
et les bècheurs est évidente et toute tentative pour nier ce fait  serait 
inutile et mal fondée. 

Les tribus thraces des terres bulgares qui s'occupaient d'agricul-
ture (IV-I-ème siècles A.N.E.), connaìssaient les charrues-crochets -
sokhas. Il s'agit de crochets de fer,  légèrement recourbés, avec une 
sorte de cuillère dans la partie inférieure  et un manche plat massif 
un peu plus étroit dans sa partie inférieure  avec un aiguillon recour-
bé destiné à s'enfoncer  dans la partie de bois presque droite du 
sokha. (Fig. 5 et 6). Ces sokhas ont été tractés par les hommes, et 
plus tard, par des bètes (16), à l'àge du bronze et du fer. 

Lors des fouilles  archéologiques effectuées  sur les terres bulga-
res, des dents de fer  de sokhas en forme  de cuillères ont été mises à 
jour. Elles datent de l'epoque des Thraces (17) (IV-Ièmes siècles 





A.N.E. (et d'une période tardive - l'époque romaine (II-IV-èmes 
siècles). Ces dernières ont une forme  plus large dans leur partie infé-
rieure, des manches plus courts, et un aiguillon recourbé à l'extrémi-
té destiné à ètre enfoncé  dans la partie de bois du sokha(18) (Fig. 
7). 

Néanmoins, à l'époque romaine (I-IV-èmes siècles), les char-
rues-crochets ont cede leur place aux charrues denommées romaines. 
Il s'agit de charrues de bois avec plazitsa (sep) avec un perfilé  qua-
drangulaire. Ils portaient sur son avant lemes de fer  triangulaires, 
avec deux ailes symetriques et des oreilles courts et larges. Or les 
charrues-crochets-sokha n'ont pas disparu complètement. Un témoi-
gnage en sont les dents de fer  en forme  de cuillère de sokhas à 
manches plus courts, trouvées lors des fouilles  effectuées  dans les 
domaines de riches agriculteurs romains. Des dessins rupestres da-
tant du Moyen Age de charrues-crochets-sokhas, ont été trouvés sur 
de grandes pièces de pierres utilisées pour le bàtiment à Pliska 
(première capitale bulgare, IX-X siècles (Fig. 4-b,r) (19). De dessins 
similaires ont été trouvés aussi dans d'autres pays, en Italie (Fig. 4), 
par exemple (20). Lors des fouilles,  effectuées  dans le village d'origi-
ne slave Popina du département de Silistra (21) ont été trouvés des 
petits lemès à oreilles courtes que les Slaves utilisaient pour le sokha 
russe à une, à deux et à trois dents (22) et qui étaient très répandus 
à l'époque. 

Le mème type de charrues-crochets (sokha) a été utilisé ju-
squ'au début du XX-ème siècle en Pologne, en Tchécoslovaquie et en 
Alemagne (23). Nous avons trouvé mème des fresques  de charrue-
s-crochets (sokha) dans l'eglise du village de Tesevo, département de 
Goze Delchev, datant de la moitié du XlX-ème siècle (Fig. 8). Selon 
Khristo Vakarelski (1936) le sokha en forme  de crochet existait 
pendant la première moitié du XX-ème siècle (24). A. I. Haudricourt 
et M. Y. Br. Delamarre (1955), qui définissent  dans leur carte IV 
(Fig. 9) la distribution géographique de la charrue-crochet (sokha) 
dans la Méditerranée, insèrent aussi les Balkans, précisement la Bul-
garie et la Grèce. Les études récentes des archéologues bulgares et 
roumains P. Detev, V. Kantchev, S. Stantchev-Vaklinov, M. Tchi-
tchikova, V. Marinov, Kh. Todorova, I. Krisan, A. Miltchev, et L. 
Doukov confirment  la thèse que la charrue-crochet - sokha n'a cessé 
d'exister depuis l'époque préhistorique jusqu'à nos jours, ayant subi 
un développement en ce qui concerne le mode de fabrication,  la 
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(10) Table d'outils aratoires de fer  contemporains accouplés à des charrues en 
bois: I. Couteaux mobiles de fer  droits et recourbés, II. Lemes (socs) symétriques (à 
deux ailes) et asymetriques (à une aile). III. Socs à manches plus courts et plus 
longs, dont certains ont des extrémités recourbées et un anneau de fer. 



(11) Carte de la diffusion  géographique des principales variantes de formes  aratoires à sep et à timon recourbés et des 
gendres de pièces de fer  répandus dans les Rhodopes (d'après Marinov, 1969, p. 49. V.IVa-2). 



(2) Dalle tombale thrace (IV-I1I s. avant notre ère), d'après Katzarov, 1938, 
p. 405-406, ex. 185. 

(4) Table de: 1/ araires-crochet ou sokhas préhistoriques (a, b, g), 2/ dessins 
pictographiques (f,  h, i) représentant un labour à l'aide d'un araire-crochet (sokha), 
3/ dessin rupestre de l'Italie du nord (1500 av.n.e.), 4/ figures  de bronze représen-
tant un labour à l'aide d'araire-crochet (sokha) remontant à l'age du bronze (l,m) 
5/ araires-crochet (sokha) (c, d,) - dessin rupestre de Pliska (VIII-X s.) et 6/ un 
sokha à main à deux dents d'Ethiopie (Afrique)  -e. 
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(12) Araire à soc droit et à sep, avec un manche à part et un sep à l'étangon 
large, oreilles en forme  de fourche,  un lemes de fer  aux extrémités recourbées et un 
djèvgalo mobile de bois sans dent de fer  (1969, village d'Ogoya, département de 
Sofia,  Photo Marinov). 

(14) Des outils aratoires de fer  contemporains accouplés à des charrues en 
bois: I. Paleschnique à deux ailes-54 cm, 2. Couteau droit avec deux pointes cour-
bées (52 X 6), 3. Rez (56 X 8 cm). 





forme  et les fonctions.  Donc la réponse à la question de savoir s'il 
y avait des sokhas sur les terres bulgares, est positive. La thèse in-
verse est absurde. 

Un autre problème de l'aratrologie bulgare est celui relatif  à 
l'application des couteaux dits mobiles ajustés aux araires à sep de la 
Bulgarie. Il s'agit de couteaux de fer  permettant d'émotter et d'apla-
nir les champs. Ce sont des couteaux recourbés montés sur une four-
che d'arbre denommée en Bulgarie sohà (soà),  liée par un pavit au 
voishte (timon) de la charrue. Ces couteaux sont connus sous le nom 
de tchertàlo o djèvgalo dans le nord-ouest de la Bulgarie (Fig. 10, 
I-b,r,). Ils sont utilisés pour les types de charrues à sep (plazitsa) 
dont le lemes (soc) ou palesnik porte deux trous pratiqués sur les 
ailes ou les bras. Lors du labour, la pointe du couteau est ajustée 
dans un des trous; en revenant le laboureur la met dans l'autre, 
c'est-à-dire successivement à gauche et à droite. Ce genre de couteau 
recourbé nous avons trouvé aussi dans le sud-ouest de la Bulgarie, 
précisément dans le département de Gotse Deltchev (26). L'autre 
type de couteau est connu sous le nom de sàbiza, avec une petite 
boule - klàvka (27) pour l'ajuster avec plus de securité (Fig. 10 - I 
a, b). Il est répandu dans les montagnes de Strandja et dans les Rho-
dopes (Fig. 11) (28). Le troisième type de couteau est droit avec 
deux pointes courbées (Fig. 10-d, e). La première pointe est intro-
duite dans le trou du palesnik, tandis que l'autre est accrochée à un 
anneau d'un fil  de fer  du voiste; de cette fagon  le couteau est dépla-
cé facilement  d'un trou à l'autre et vice-versa. En 1968 nous avons 
trouvé dans le village d'Ogoya du département de Sofìa,  une charrue 
de bois (ralo) sans couteau de fer  (Fig. 12). 

Les couteaux mobiles recourbés et droits diffèrent  des immobi-
les par leur forme  et leur fabrication,  mais ils remplissent une mème 
fonction.  Les deux types creusent le sol. Il s'agit tant du ceriàslo 
(cerèslo), qui est un couteau connu dès l'epoque roumaine, aussi que 
du rez (56 X 8 cm) couteau de fer  moderne, trouvé en 1977 dans 
les Rhodopes centraux et dans un groupe de villages autour du villa-
ge de Sitovo (département de Plovdiv) (29). Tandis que le cereslo 
pend verticalement du voiste vers le sol, le rez se place horizontale-
ment par rapport au plazitsa (sep) afìn  de servir de palesnik; le 
couteau est placé verticalement pour creuser la terre. 

A la différence  des lemes, palesnik, et cereslo, le rez et le trois 
types de couteaux mobiles manquent d'ancètres archéologiques. Le 
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(13) Charrue à chevaux à sep avec un rez de fer,  village de Sitovo, départe-
ment de Plovdiv, Rhodopes centraux (1977, Photo Marinov). 



problème relatif  à leur origine reste en suspens pour la science. En 
ce qui concerne la continuité du sokha (charme crochet) depuis l'e-
poque préhistorique jusqu'à nos jours (la première moitié du XX-ème 
siècle) on peut dire catégoriquement qu'elle a été absolument 
confirmée. 

V a s s i l M a r i n o v 
Institut  et Musée  d'Etnographie 

près l'Académie des Sciences de la Bulgarie 
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